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Une trentaine de bénévoles sont en formation, ce week-end, sur le secours en cavité et siphon. 
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Durant tout ce week-end, un exercice grandeur nature de secours en spéléologie a lieu à la 
Douix. Un cadre idéal pour les organisateurs. 

Depuis longtemps, le site de la Douix à Châtillon-sur-Seine est l’un des lieux incontournables 
pour les mordus de spéléologie et de plongée souterraine. Rien d’étonnant donc à ce que les 
responsables de Spéléologie secours français de Côte-d’Or (SSF 21) aient décidé d’y 
organiser une formation secours en cavité et siphon. 

La Douix, un endroit idéal 

Plusieurs raisons ont en effet retenu l’attention des organisateurs. Tout d’abord, celle de 
permettre à l’ensemble des participants d’avoir une vision globale sur tout le processus d’un 
sauvetage. « Je voulais que les bénévoles puissent voir, à l’air libre, tout ce qui se passe 
derrière », explique Jean-Marc Chaput, conseiller technique stagiaire au SSF 21 et plongeur 
depuis plus de vingt ans. Pendant une intervention, en effet, c’est un ensemble d’équipes qui 
se retrouvent sur place ; chacune affairée à sa tâche. « Le siphon du site de la Douix est facile 
d’accès et permet donc de mettre en place différents ateliers », remarque Jean-Marc Chaput 
qui a ainsi élaboré un scénario répondant à cet objectif. 

Concrètement, qu’elles sont les avantages du site de la Douix ? Pour Jean-Marc Chaput, 
passionné de spéléologie et de plongée, ce site est un lieu de prestige. Pour preuve le nombre 
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de pratiquants y venant. « Chaque week-end, on peut compter une dizaine de personnes. C’est 
de la galerie avec une ou deux étroitures. Sans compter la beauté du siphon, complètement 
immergé, faisant 200 mètres de long et 17 mètres de profondeur, avec deux puits montant à la 
verticale et deux cloches d’air », détaille le spéléologue. « On y trouve tout, on peut tout y 
travailler, ajoute-t-il. L’accès au site est également très appréciable. Une fois garé, pas besoin 
de faire des kilomètres pour arriver sur les lieux. » D’où le choix du site pour ce week-end 
formation. 

Organiser pour éviter l’accident 

Également apprécié des pratiquants, le libre accès des lieux. « Il y a une demande 
d’autorisation à faire auprès de la mairie, qui regarde les disponibilités sur l’agenda. » Cette 
gestion permet ainsi de gérer le flux des pratiquants. 

Car même si l’eau est très claire et libre d’accès, il n’en reste pas moins que le risque accident 
est toujours présent. Et le suraccident peut vite arriver en cas de trop forte affluence. « Ici, 
l’eau est très claire, mais si on y fait n’importe quoi, l’accident peut se produire », prévient 
Jean-Marc Chaput. 

Deux noyades sont en effet survenues, en 1994 et 1997, causées par la rupture du fil d’Ariane 
[ndlr, fil que le spéléologue tire derrière lui afin de pouvoir retrouver la sortie]. Après ces 
accidents mortels, des chaînes ont été posées afin de sécuriser le parcours, et une convention 
passée afin d’organiser les week-ends. 

Durant deux jours donc, le site de la Douix sera le témoin d’une intervention surprenante, 
mais fictive, des bénévoles de Spéléo secours français. Pour être prêts, si un jour le cas se 
présente… en vrai. 

 
Les interventions de Spéléo secours français  
Le Spéléo secours français est une commission technique de la Fédération française de 
spéléologie (FFS). Cette dernière est délégataire du ministère de la Jeunesse et des Sports et 
compte environ 16 000 licenciés. Les 8 000 licenciés de Spéléo secours français (SSF) sont 
des bénévoles. « Une convention départementale a été signée nous permettant ainsi d’être 
réquisitionnés », explique Jean-Marc Chaput. Chaque département a un SSF avec un 
conseiller technique départemental nommé par le préfet. Sur la Côte-d’Or, on compte une 
vingtaine de bénévoles ; environ 50 en Bourgogne. Le SSF 21 peut être amené à intervenir 
dans d’autres départements, comme ce fut le cas en 2001, dans le Doubs, où huit Suisses 
s’étaient retrouvés coincés. « Nous avions amené notre savoir-faire en plongée. » En Côte-
d’Or, le risque est moindre par rapport à d’autres régions, comme l’explique Jean-Marc 
Chaput : « Et ici, les pratiquants font souvent de l’auto-secours, ce qu’on essaie d’enseigner 
également ». 
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